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trouva qu'un moutboir, un dé et un porte-
monnaie vert contenant 3 pièces de 40 cen­
times en argent, plus 51 centimes en cuivre. 

X>ans la pochade M. Duvelaar se trou­
vaient, nous l'avotis dit, six ou sept cartes 
de visite portant son nom, — une facture 
acquitéc constatant qu'il avait acheté le jour 
même, chez un marchand de la rue des 
Fripiers, une montre en or de 158 francs ; 
plus un porte-monnaie en cuir de Russie con­
tenant : 

2 billets de 100 francs, 3 de,20 francs ; 
2 pièces de 5 francs en argent, 1 de 2 fr., 
2 de 1 franc, 1 de 50 cent.; 37 cent, en cui-

' vïe ; 1 pièce de 40 francs en or ; 2 piè­
ces de 20 francs, — et 6 pièces de 10 
francs. 

De plus M. Devèlaar et sa compagne 
avaient en poch • chacun une carte de sortie 
do tbéfltre de la Monnaie, attestant qu'ils 
avaient assisté le soir même à une partie de 
la représentation. 

Un papier rose a encore été trouvé dans 
la poche de la jeune femme. Sur ce papier 
étaient écrits ces seuls mots : 

t A. sept heures et demie, ce soir, place 
Liedts. 

« M. B. » 

Des renseignements ont été recueillis au 
dernier moment, qui scnblent jeter un jour 
nouveau sur cettt.' étrange affaire. 

Blondine-Josèphe aurait demandé à sa 
tnt>re, le soir de l'événement, de pouvoir 

E Âr souper chez, une, de ces amies, habi-
M 1a rue du ifarché ; elle aurait de plus 

obtenu l'autorisation d'aller ensuite au théâ­
tre. 

E n vain M. D u v e l a a r , i n t e r r o g é , c h e r c h e 
a expliquer l'événement par un double sui­
cide. L'opinion publique croit à un empoi-
son»«iftcot. 

->— La <X)ur d'assises des Bouches-du-Rhône 
vient de juger le nommé Alcide Humbert, 

jnUçur de la tentative d'assassinat commise 
/enThemin de fer sur M. te docteur James. 

Noujr empruntons au compte-rendu de cette 
affapv la partie relative à la déposition de 
M. le docteur i«a«es. 

Un principal témoin, le docteur Constan­
tin James, est -introduit. C'est un homme 
granc*et vigoureux, d'utle tenue à la fois 
sévère et distinguée. Son entrée provoque 
dans l'assistance une émotion d'autant plus 
vive que sont front .porte encore, très-visi­
bles, les cicatrices des terribles blessures fai­
tes par l'arme de l'assassin-

L émotioni augmente «ncot-e quand on voit, 
à l'apparition du témoin, l'accusé fondre en 
larmes et implorer d'une voix sanglotante le 
pardon de sa victime. 

La déposition du docteur James, très lon-
ue, très claire, très détaillée, et prononcée 
nn organe fort et vibrant, est écoutée avei 

un vif et dévorant intérêt. 
An moment où M. James arrive a la scène 

. terrible où l'assassin le frappe à coups redou­
blés de la (;anne plombée dont il est armé, la 
voix du témoin» tremble et se mouille de 
larmes. 

t Quand je me vis, dit-il, à la merci du 
meurtrier, je pensai à ma femme et à mes 
enfants, et je recommandai mon âme à 
Dieu. » 

A ces mots, le docteur, vaincu par l'émo­
tion et le souvenir de ce terrible drame, 
retombe accablé sur son siège. 

(Marques générales de sympathie et 
d'attendrissement.) 

M. le o aident ordonne à l'huissier d'ap­
porter au témoin un verre d'eau fraîche que 

•le doc: ur a lemandé. 
M. J imes, un peu calmé par ce cordial 

impr.vise, reprend sa déposition. Il décrit 
sa lutte avec l'assassin, son sang qui coule 
«t qni l'aveugle, la morsure frénétique dont 
il déchire la main de l'assaillant, toute les 
péripéties de cet effroyable duel à huis-clos 
entee la victime et l'assassin... 

L'auditoire écoute pantelant. ' 
« Enfin,! le train s'arrête. M. James est 

sattvé. H rend grâce à'ht Providence, et se 
précipite hors du wagon » 

L'assitance respire alors, comme si elle 
s'éveillait enfin après un horrible cauchemar. 

A la suite de cette déposition poignante 
et faite avec une véritable éloquence, l'au­
dience est un moment suspendue. 

Après le réquisitoire du ministère public 
•t la défence de l'avocat de l'accusé, le 
président prononce son résume. 

Le verdict, rendu dans la soirée, déclare 
l'accusé'coupable sur toutfs les questions, 
en admettant en sa faveur des circonstances 
atténuantes. 

En, conséquence, Alcide Humbert est con­
damné aux travaux forcés à perpé tuité. 

Les gendarmes entraînent le condamné 
sanglotant et cachant son visage dans son 
mouchoir. 

— La routine sera toujours une bonne 
mine à exploiter. La Cloche nous en donne 
un nouvel exemple : 

Un employé d'une haute administration, dé-
tirant obtenir un mois de vacances, s'adresse 
à son chef de bureau, qui le reçoit fort gra­
cieusement, lui demandant toutefois où était 
sa pétition. 

— Oh ! je n'en ai pas apporté d'écrite, je 
ne pensais pas que ce fût nécessaire. 

— Kécessaire, monsieur ? Mais rien ne se 
peut faire sans cela. 

— Que dois-je donc faire ? 
— Rien n'est plus facile ! Voici des plu­

mes, etc., asseyez-vous et écrivez ce que je 
vais vous dicter. 

L'employé obéit, la pétition est écrite, si­
gnée et pliée. 

— Maintenant, dit le fonctionnaire, vous 
n'avez plus qu'à la remettre. 

— A qui ? 
— A moi, parbleu. 
Et prenant la pétition qu'il venait de dic­

ter, il essuie ses lunettes, les chausse soi­
gneusement, lit le document entier, comme 
s'il lui était parfaitement inconnu, le met 
dans la liasse des demandes identiques, puis, 
avec la plus grande gravité : 

— J'ai lu votre pétition et regrette extrê­
mement d'être obligé de vous dire que je ne 
puis vous accordsr ce que vous me deman­
dez. 

La fo...orme !... comme dit Brid'oison, la 
foT. .orme ! •"""•* 

— Le Journal d'Indre-et-Loire, qui avait re­
levé dans V Union libérale nous ne savons trop 
quelle faute typographique, s'est vu répon­
dre d'une-façon écrasante. L,'Union libérale à 
trouvé dans ses colonnes le fait suivant, dont 
la réflexion est digne de Calino : 

< Ce matin, un cheval monté par un do­
mestique, suivait assez vivement la rue 
Royale, lorsqu'un chien boule-dogue s'élance 
vers lui pour le mordre au pied ; le cheval 
lui détache aussitôt une ruade {et l'étend 
raide mort. 

• Il serait à désirer que CET EXEMPLE 
PUT PROFITER à une foule de chiens qui ont 
la dangereuse habitude de poursuivre de leurs 
aboiements les chevaux de voiture !!... » etc. 

Ville de Roubaix 

C o u r s p u b l i e d e c l i l m l r . 

Lundi 21 février A 8 h. 1/4 du soir. 

DE L'ORSEILLE. 

Orseille pure ou universelle. Orseille en 
pâte du commerce. Moyen d'éviter la des-
siécatfbn de cette orseille. Iufusion d'orseille. 
Action des réactifs sur cette infusion. Prin­
cipes colorants de l'orseille. Usages de l'or-
seille. Pourpre française ; ses principales 
qualités. 

C o u r s p u b l i e d e P h y s i q u e 
Mercredi 23 Février à 8 h. 1/4 du soir 

Applications diverses da l'électricité. Ar­
bre de Saturne. Electro-moteur de Froment. 

C a i s s e d ' é p a r g n e d e H o n h a l i . 

bulletin de la séance du 13 février 1870. 

Sommes versées par 109 dépo­
sants dont 27 nouveaux fr. 18.205 » 

4 7 demandes en rembourse­
ment 12.348 74 

Les opérations du mois de février sont 
suivies par MM. Réquillart-Desaintet Etienne 
Yot.e, directeurs. 

Dernières nouvelles. 
Dépêches télégraphiques. 

(Service particulier du Journal de Roubaix.) 

Paris , jeudi 3 h. 25 . 

Corps législatif. 

M. Giraud présente un projet de lo i ' 
aui.ori.sant tout député condamné à une 
détention ne comportant pas la supres -
sion des droits polit iques, à subir sa 
peine dans l'enceinte du palais légis la­
tif, atin de pouvoir prendre part aux tra­
vaux de la Chambre. 

M. de Kératry présente trois projets 
portant la réorganisation do, l'armée et 
de la réserve, la suppress ion du rem­
placement militaire, créant une milice 
algérienne ; accordant la moitié des gra­
des de sous- l ieutenants aux sous-offi­
ciers. 

IL Lebœuf fait remarquer qu'ils ont 
déjà plus que cela. 

Les séances publiques sont ajournées 
jusque lundi. 

B o u r s e d e P a r i s 
du Jeudi 17 Février 1870 

Bentc 3 p. 0/0 73.35 
id. 4 1/2 p. 0/0 104. «t 

COMMERCE. 
Havre, jeudi. 

(Défiche de MM. Kabli1 et O, communiquée 
par M. Itulleau-Deshonnels). 

Ventes, 2800 balles, ferme sans change­
ments. 

Liverpool, 10000 ; soutenu. 
navre. — Mercredi 16 février 1870 — Cotons. 

Nous avons une demande régulière, et les 
prix se maintiennent encore fort bien, mal­
gré les grosses recettes en Amérique que 
nous signale se cible. Il faut toujours voir 
le très ordinaire Louisiane de 138 à 139 fr. 
suivant classes. 

A terme, on a laissé du février à 137 fr, 
mais tous les autres mois sont restés fermes. 
Il faut vpirlemars à 135 fr.; le mai à 133 fr., 
le juin à 132 fr. 50, et il y a acheteurs sur 
juin et juillet à 132 fr. Par navire, on a fait 
à 131 fr. des Amérique good ordinary atten­
dus de New-York, et des Oomraà 112 fr. 50. 
.— On notte aussi des Oomra, embarquement 
mars-avril, à 110 fr. 

Laines. — Demande soutenue, sans chan­
gement et on note de nouveau 30 b. Buenos-
Ayres, suint à 115 fr. 

M O I r d t S K 1»K l> l !>•>*: . 
Cours'du 16 Février 1870 
OBLIGATIONS DES VILLES. 

Armentières. . . . . . 500 . . 
Lille 1860. J. A. 1865. . . 105 25 
Lille 1863. J. J. Janv. 1864 . .97 50 
Lille 1868, libérées. . . . 506 . . 
Roub.-Tourcoing, R. à 50. . 43 57 

VALEURS LOCALES. 
Caisse commerc. de Lille, Ver-

ley, Decroix 565 . . 
Comptoir Devilder et C . . . 525 . . 
Crédit industriel du Nord. . S U 25 
Caisse Pérot et Comp. . . 570 . . 
Compapnie le Nord incendie 

200 fr. p 1300 . . 
Gàz de Wazemmes à . . . 1300 . . 

— — n . . . 1125 . . 
Caisse commerc. de Roubaix. 552.50 
Lille à Béthune, actions 
Lille à Béthune, oblig. . . 400 . . 
Aniche (le douzième) 

Azincourt. . . . . . . 250 . . 
Auchy-au-Bois . . .• 
Bruay 1840 . . 
Bully-Grenay, anc 427 50 
Carvin, 950 . . 
Courrières 10075 . . 
Campagnac 625 . . 
Douvrin, anc 
Doirrrin nouv. 1864 
Escarpelle, 1300 . . 
Epinac, . . . .* 
Ferfay, . . . . . . 1400 . . 
Fiennes et Harding, 
Lens, \ 9100 . . 
Liévin, 1550 . . 
Meurchin, »00 . . 
Vicoigne-Nœnx, . . . . 5410 . . 
Vendin, . . 
Thiv. et Fresnes (M.) COURS DES HUILES A LILLE. 

16 Février 1870. 

SOCIÉTÉ des THERMES D EHGH1EH 
Nous appelons l'attention sur une émis­

sion d'actions et d'obligations que fait cette 
Société. C'est une entreprise entourée de 
toutes tes garanties que doivent rechercher 
les personnes qui ont des fonds à placer. 

DÉCRET IMPÉRIAL D'UTILITÉ PUBLIQUE 
D u 1 8 J u i l l e t 1 8 6 5 

j HUILES 
l'hectolit 

! GRAINES 
l'hectolit 

I TOURTEAUX 
l'hectolitre. 

Colza. . . . 95 55 
» ^pur pqj 101 00 

Œill. b. g.|«« •< 
» rotuse 

Gameliae.. 
Chinvre.. 
Lia du p. 
Lin gr. et. 

88 
3250 34 

« « ««'«« «« 
.21 

«« <« ««17 
«««« «« ««27 
« . . . «f ««26 

26 à 30 50 1850*19 50 

" 18* 50 15 
« « « « « « «c «« 
34 ««18 «« «« 
18 ««1750 18 50 
29 ««29 «« «« 
28 «<24«« 26 «« 

CONDITIONS DES SOIES 

LYON, LE l é FÉVRIER 1 8 7 0 

g SORTES 
© i 11.1 mm— ca -J m 

33 
3-2 
38 

5 

109 

7 
3 

38 

Orgiasii 17 
Trames 
Grèges 
Diverses 
Bobines 
Lunes 

17 
1 

10 

» 
» 
» 

28 

4 6 
4 7 
5 6 

» » 
»' »' 
' * 
819 

1 
• 
2 

» 
• • 

3 

» 
» 3 

» 
» 
• 
3 

2 2 » 
1 11 8, 
5 6 6 
»| »j » 

• *! * 
8 1 9 1 4 

» 
> 
> 
» 
> 
» 
» 

2629 
2 1 5 4 
2750 

• 
» 
» 

7533 

BALLOTS PESÉS. 

Organsin 
Trases 
(iréjes 
9i«r»s 

4 i 4 

3 
*!* 

1! »j »l » 
é\ » » | » 
» »| 3 8 

»! » | ,| , 
l [ » 3' 8 

i i 
14'l3! 

190 
147 

1900 

48 | t 2j 1 » 3| 8 16 14; . 2237 
Dernier numéro placé des Soies et Bobi­

nes, depuis le l , r d u m o i s . . . . 1749 
Dernier numéro des Laines » 
Dernier numéro des ballots pesés 629 

SAINT-ÉTIENNE, 1 5 FÉVRIER 1 8 7 0 . 

es s ai e 

* ! 
5 

i6 ; 
5 

26 

SORTES 

Organsin 
Tramei 
Grégn 
Diveres 
Bobines 
Laines 

Organsin 
Traaes 
Grèges 
Divers 

Hmm i' » » 2 2 ,' »'j »' 
» »' 2 » 11 3 » . 
» »{ »' » 5 • ] » j • 

t » 2 2 1 8 3 » » 
I . 1 i \ l 1 

B A L L O T S P E S É S . 
•1 » »' 1 1 »'. » » 

• ,1 .1 , ! , ' 2 »! , » 

. i i :> . 1 ; Î : i ; : 
», », », », », », » ! »! »! »' t | i | .; »! » 

« POIDS 

» 441 31 
» 743 99 
» 225 69 
* » ' 
» » » 
» » » 

> 1410 99 
i 

»! 40 75 
» 6 3 31 
» 35 68 

»! » » 
. 1 3 9 . 7 4 

SOCIÉTÉ! ANONYME 

DES THEMES D'ENGHIEN 
Capital Social : e . o o o . o o © de Francs 

CONSEIL D ' A D M I N I S T R A T I O N 

MM Ach JUBINAL, Officier de la Légion 
d'honneur, Député au Corps législatif ; 
DE FORCADE LA GRÉZÊBE, Proprié­

taire. 
Di. LA GRANGE, Ingénieur des Mines. 
1'. DLFONTBOUILLANT, Chevalier de la 

Légion d'honneur. 
Antoine ALÈGRE, ancien directeur des 

Etablissements d'Enghicn. 
La Société a pour objet l'exploitation des 

eaux sulfureuses d'Enghien, d'un grand hôtel 
et d'un Kursaal. Elle se substitue a la Société 
du Grand-Hôtel et Kursaal d'Engbien, fondée 
l'année dernière, et à la S o c i é t é «les 
F a u x m i n é r a l e » d frng l i l en , qui existe 
depuis 1845. 

Les calculs positifs, basés sur les résultats 
déjà acquis, permettnta d'espérer pour la 
première année d'exercice un dividende de 
20 p. 100. 

La Société est tout à la fois foncière et 
industrielle ; elle possède des immeubles 
tant en terrains qu'en constructions et en 
sources, dont la valeur a été estimée à huit 
millions de francs. 

Sur le capital de 6,000,000 fr., il ne reste 
à émettre que 1,600,000 fr., représenté par 
des actions et des obligations. 

Souscription à 1 , 6 0 0 Actions 
2 , 7 6 0 Obligations 

Ar.net.tiéres.ÛailUul, 'Hazebrouck. — Matin 
5.17.— 7.21 (jusqu'à Armentières seulernen 
9.51 — lt_.26 — Soir : 12,31 —2.01 — 
« . 1 S — 9.36. 

Calmis — Matin : 5.17 — 9.5* (4, V c l . )— 
l l . « 6 . — Soir : 6.13. 

Mnkerque. — Matin : S.17 — 9.51. —• 
Soir : 6.13. 

Douai, Somain 'et Yalenciennes. — Matin 
5.17 — 8.Î1 — 11-26. — Soir x 12.31 — 
6.1» — 7.38 — 9.36. 

Tournai (pat Mouscfon). — Matin : 5.47 — 
10.13. — Soir : 1.15 — 4.4* — 8.18. 

Tournai (par Lille) matin : $.17- ^- $.21 — 
20. — 3.31 — 7.38. 

ANNONCES 

AUBENAS, 13 FÉVRIER 1870. 

4 Organsin 317 
2 Trames 154 

10 Grèges 663 
16 Ballots pesés . . . . 753 
32 1887 

Dernier numéro placé 215. 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 
Jeudi 17 Février. 

Dernière représentation de 
La b e l l e a f f a i r e , comédie nouvelle en 

trois actes et en prose. 
Première représentation de : 

Ce s c é l é r a t d e P o i r e a u , comédie-vau­
deville en un acte. 

M a d a m e e s t couchée- , comédie on un 
acte. 

On commencera à 7 heures 3/4. 

C r a u d T h é â t r e d e M l l e . 

A u 

Samedi 19 Février 

bénéfice de 

. 

a 
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 

I , 6 0 0 ACTIONS ÉMISES AU PAIR. . 

V T E M S E M T E l W j r S 

l o o francs. 
i 5 o » 
l o o > 
1 5 * » 

En souscrivant. 
A la répartition. 
Le 1" juillet prochain . 
Le 1" octobre suivant. 

5 o o francs. 
Il sera accordé une bonification de 3 frans 

à tout Souscripteur qui se libérera par anti­
cipation. 

Chaque Action à droit : 1* à un prélève­
ment H I C d e 6 *'s à t i t r e d ' I n t é r ê t ; 
2* au dividende supplémentaire produit par 
les recettes nettes de l'exploitation. 

Les coupons seront payables en janvier et 
juillet de chaque année. 

Le coupon de juillet sera reçu comme 
espèces en déduction sur le troisième verse­
ment. 

ET * t ,7«>W OBLIGATIONS HYPOTHÉCAIRES DE 
l e s FRANCS, ÉMISES A * » 0 FRANCS', 

remboursables à 500 francs en 60 années 
produisant 20 francs d'intérêt annuel, paya­
ble en deux coupons semestriels, le V* 
juillet et le l*r janvier de chaque année. 

l o o 
l o o 

francs. 

la société Typographique 
lilloise 

Représentation par les Artistes du 
Théâtre Français 

I / A v e n t u r l é r e , pièce en 5 actes et en 
vers d'Emile Aagier. 

Le C a p r i c e , pièce en 1 acte d'Alfred dé 
Musset. 
Prix des places : Premières loges, Avant-

Scène de rez-de-chaussée, 10 fr. ; en loca­
tion, 11 fr. — Fauteuils d'orchestre ou de 
parquet, de première galerie, Baignoires, 8 fr. ; 
en location 0 fr. — Chaises d'orchestre, 
dites des musiciens, 6 fr. ; en location, 7 fr. 
— Secondes loges, 4 fr, ; ©n location, 4 fr. 50. 
— Troisièmes loges, 1 fr 75 ; en location, 
2 fr. i*- Stalos de parterret 4 fr., en location, 
4 fr. 50. — Partarre» 2 fr. 50» ; en location, 
2 fr. 75. Les autres places, prix ordinaires. 

S'adresser au bureau de location du Grand-
Théâtre. 

En souscrivant . 
A la répartit-on . 
Le 1" juillet prochain 

francs. 
Le coupon échéant en juillet 1870 sera 

reçu en paiement du dernier versement, et 
il sera fait remise de % f r a n c s aux Sous­
cripteurs qui au moment de la Souscription, 
se libéreront complètement. 

Les Obligations ont pour gage une pre­
mière hypothèque. 

IX SOUSCRIPTION EST OUVERTE 
Du 1$ au 20 Février à 

m-.<«».•«-M s e 
A LA CAISSE DU JOURNAL 

mJws: p ^ •* « rw •£ 
Directeur : M. DE FONTBOUILLANT • 

rw a\e la Bourse* 
A u r o m , à la Succursale de la Caisse et 

du journal l 'Épargne , 92, rue de l'Impé­
ratrice. 

A LILLE, a la Succursale de la Caisse 
et du Journal l 'Epargne , 106, rue Impé­
riale. 

On peut verser dans toutes les succur­
sales de la Banque de France au crédit de 
M. FONTBOUILLANT. 9717 

1, 

En v e n t e h l a l i b r a i r i e S. Robot»* . 

ÉTUDE 

SUR LINDDSTalE LAINIÈRE 
e n F r a n c e 

et les moyens de ramener sa prospérité 
par Paul PIERBARD, (courtier en laines). 

A Londres, 44, Coleman Street, City, E. C. 
PRIX : 1 f r a n c . 

(Vendue au profit de Société française de 
secours à Londres.) 

CHEMIN DE FER DU S O H D , 

D é p a r t s d e R o u b a i x p o n r 
Lille — Matin : 5.17 — 7.21 — 8.21 — 

9.51 —'11,86 -*• Soir : 12.31 — 2.01 — 3.31 
— 5,11 — 6.13 — 7.38 — 9.36 — 11.11. 

Tourcoing et Mouscron — Matin ; 5.47 — | 
7 . 1 8 — 8 . 4 8 — 10.13 — 11 .23—Soir: 1.15 I 
— 2.43 — 4.48 — 6.18 — 8.13 — 10.22 
(jusqu'à Tourcoing seulement) 11.36 jusqu'à 
Tourcoing seulenrfent). 

Amiens et Paris — Matin : 5.17 — 8.21 
— Soir : 12.31 — 3 3 1 (lr et 2* cl.) — 7.38 
— 9.36. 

• 

A vendre 
UNE MftISON 

étage avec atelier, et 3 ares, 36 c*M-
iares «te terrain, sise à Roubaix,' à 

proximité de la route de Tonrcoing. 
On accordera toute facilité de 

paiement. 
S'adresser à M* GOTTIGlfï.notair» 

à Roubaix. 9SI* 
Etudes do M" PANNLER, agfééarç . 
tribunal «te commerce' et ROUSBHU 

Commissaire-priseur à Roubaix. 

- w TEÎ TW nr ME 
ROUBAIX, rue de ma Campagne, 71 
Par suite de la faillite du s' Scarceriaa 

D'un fonds de magasin 

D'ÉPICERIE & DE HEftCERIB 
ËfOFFES 

Un fort cheval avec ses harnais 
CHARRETTE montée sur ressorte 

MOBILIER DE MAISON 
et de magasin • 

25 fûts d'huîle minérale et de pétrole» 
futê .vides, etc. 

LE VENDREDI 18 FÉVRIER 1870, 
9 heures du matin et 2 heures de 
relevée et le lendemain, s'il y a lieu. 

Cette vente se fera à la requête 
de M* PANMER, agréé an tribunal 
de commercé, syndic * te faill ie *Ju-
dit sieur Scarceriau, par le ministère 
de M* Alfred ROUSSEL, Commift-
saire-Priseur à Roubaix, rue du 
Grand-Chemin, 7 9746 

Yeetc par autorité de justice 
VILLE DE ROUBAIX 

Rue du Grand Chemin^ n* 18. 

Le samedi dix-neur février 1870, 
deux heures de relevée, il sera pro­
cédé par le ministère de M' Ai.ra*D 
ROUSSEL, Commissaire-Priséur h 
Roubaix, à la vente des objets soi-
vants : 

Un rayon, soixante-quatre pièces 
reps molinés. „ 

L'huissier TJBERGHIEÎÏ à Rou­
baix, est chargé des poursuites. 

9752 
VILLE DE TOtJRNAI. — BELGIQU». 

RUE DU CURÉ KOTRE-DAME, 14, BIS. 

Vente publique 
D'une bcllle et nombreuse COUCCUM 

DE TABLEAUX. OBJETS 
d'Arts et curiosités* 

AVANT FORMÉ LE CABINET 
ér Hontlrnr BEI n i i i T , rroprwislrs 

Cette vente commencera le L#ndi 
21 Février courant, à une heure pré­
cise après-midi par les objets ci-
après désignas : 

Quatre-vingt tableaux, la plupart 
portant leur signature, sept bahuts 
vieux chêne, de diverses époques 
plus une crédence gothique; cent 
dix feuilles vieux cuirs de Côrdoue, 
fond gris et rouge rehaussé d'or ; 
candélabres, chandeliers et pendules, 
lustres et chenets ; graade fontaine 
en cuivre rouge ; stàtnettes ivoire 
et groupes en terre cuite ^ otojets 
en vermeil, or et argent ; porcelai­
nes de Tournai, Chine, Japon, Saxe 
et Sèvres ; fayences diverses ; cris­
taux et objets de collections. 

NOTA. — Par suite du peu de 
tomps que nous avons pour annon­
cer la vente, fixée au 21 Février 
1870 il nous a été impossible d'en 
dresser le catalogue. — Il sera re­
mis aux amateurs, la veille ou le 
jour de la vente. 

EXPOSITION PUBLIQUE, 
le Dimanche 20-Pévrier. 

• • • * 

A louer 
avec force motrice sept métiers i 
retordre (renvideurs.) près a fonction­
ner et pouvai'tfaire la laine et le co­
ton. 

Prendre l'adresse au bureau du 
Journal de Roubaix. 971* 

A vendre 
Un matériel de fabrique. 
Un matériel de triage-de laine. 

A louer 
Une maison à usage de Fabricant, 

située rue Fosse- aux-Chênes n' 7. 
Un vaste magasin, propre à un 

triage de laines, situé rue St Etienne. 
Pour tous renseignements, s'adres­

ser au bureau du Journal de Roubaix. 
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A vendre 
pour cause d'expropriation,, une Ma­
chine de la force de dix chevaux »r 
uo Générateur o e v ^ g t çfeej£au> et • 
uu. Rêchauffeur, On peut voir ïonc-

aui.ori.sant

